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LES PYELITES ET -E«URt TRAITE>INT

PARn M. L.E. riOF.ËEEU IE[ow.&:nnt KELLY.
Las pélites, .sont, eouvent. méconrnues à leur débutcale

symiptômes én, sont -peu -gra~ves;: poux la même raimonj. mêéme
quand leur, présence est reconnue, leur trai!Leîmuent est presque
toujoùrs négli p#,g Oriiane pyéie récentepeut f 6rb bien guérir
spontanénrent grâce -au -lavage.niatuxel d~u bassinet par l'uxine;-
niais s'il1 existe un obstacle -quelconque au libre éqonlemenwb de
P'urine, la pyélite, passe f atalem~ent à la chroiiité. Pendant
longtemps elle pourra rester à '-'bat latent, puis, très ýrapidè-,
ment,. des troubles sérieux feront leur apparition abouis sant
à la pyélonéphrite grave. lerein 3uppu:re et se transforme en
-un -asta abcès. Alors, on voit paukis survenir -unepsu -

gur~npar suite de la féieoen re -spontanée, de la poche: d'au-
tres fois lelle sea romupt dàns'inutesti-ndslapèvedn e
péritoine: el-le ;s'ouvre à la région lombaire ou à Yailne;

Avant d'app~liquer -un traitement à -la pyélite, il -faut, autant
que poàsiblea, en établirila cause. Il faut savoir-que l'ifection.
causale a pt. se mnanifester très. longtemps auparavan.t. C'est.
aiusi que Kelly a trouvé le bacillè d'Ibeith dans- île PUs d'une
pyéliba chez -une malade qui avaÉ eu k. fièvre t~bietrente
ans, auparant.

Lies- -ràl.-des qui pré,qentent dès troubles chroniques d'ordre
digestif, i,_s _conIIstipé's,ý pexvýen.t f aire dés pyélibes:- &c'st surtout
chez les enfants. qd'on observe les rapporýts-étroits qui'uniissent
liptestin au -enet -au bssinet. Et ces pyêliýteà se voieût inê-

mlà chez- les nourrssons, si -bien que l[a éphrot;oniieê: ou la né-
phrc-ot;oinî(- a dû .parf ois étre pratiquée chez -à -toub6 j'eu-nes eni-

If esb baaldinoquerý la pÉésen4ce d'un. calcul eur expliquer


